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prix plus enviable, une {.'loin- plus -^lande, celle de tou.'lier fi la

mer d'Asie, senddail conquise; n>ais riiivernaj.'e dût commencer

pn'S(|u'aussilôt, sur la côte de l'Ile MelviMe. Uien n'égale l'iiUénH

du récit des j(»urs passés par les marins de Vlhrla et du (rripcr

si |»r(>s du pô'e, si loin de la patrie, sous un ciel que d»"'s le I i

novembre n'éclairait plus aucun rayon de jour. Avril, mai, juin

reparurent et avec eux l'espoir de retrouver la mer libre. Kniin,

au mois d'août, les vaisseaux s'ébranlèrent et marclièrent vers

l'ouest. La navigation de cette campagne n'alla j)as au-delà de

vingt lieues. I»arry avait aperçu la terre de llanks, mais du cap

Dundas il avait cru voir (jue le voyage vers l'Asie ne serait pas

praticable. Uenlré dans la mer de HalTin [tar le détroit de I.an-

castre, en cbercliant toujours un canal au sud, il lut assailli par

une tempête à la pointe méridionale du Groëidand, lui écliapi»a et

arriva en Angleterre au mois d'octobre 1820.

Il pensa qu'en entrant dans la baie d'Hudson il saisirait peut-

ôlre plus aisément le passage dont l'existence était maintenant

certaine au nord. Dès le printemps de IS2t, avec la Fury et

illéda, il se kâta d'y faire voile. La glace l'enjprisonna bientôt.

Dégagé conune par basard, il suivit le détroit de Fox, le détroit

plus resserré qui a reçu le nom de Frozen, pénétra dans la baie

Ue|)ulse et, peu après, se vit contraint d'hiverner à l'île Winter,

sur la côte occidentale de la prescju'ile de Melville. Le 2 juillet

1S22 la navigation fut reprise avec l'espoir du succès délinitii".

l'éniblement on atteignit un nouveau détroit qui a conservé les

noms des vaisseaux de Parry, et qui communiiiue avec la partie

méridionale du grand canal du Régent, appelée aussi le golfe An

Hoothia. Vu second hivernage y attendait prématurément l'expé-

dition, à bien peu de distance du cap Kater, que dans son premier

voyage le commandant avait reconnu. La fréquentation des I"]s-

(juiniaux en adoucit un peu les ennuis, comme l'année précé-

dente; mais lorsqu'au mois d'août seulement les navires [lurent

sortir de leur enceinte déglace, il ne parut pas qu'il fûtpossibhî

de les diriger au nord et ils regagnèrent l'Angleterre.

Tant d'épreuves n'avaient pas lassé Parry. 11 engagea l'ami-

rauté à le charger d'une troisième expédition par le chcfui ( du
détroit de Barrow pendant que Beechey, compagkîon de IUm .lan

et de Franklin en 1817, tournerait l'Amérique par le détroit dt;

IJeering et que Franklin lui-même, deiaceiulant non plus la rivière

Coppermine, mais le lleuve IMackensie, leur servirait de trait d'u-

nion sur les côtes.

Franklin accepte avec joie. Vers la (in de l'été de 182.;, il

s'installe pour l'hiver avec ses anciens conipa^inons liack vl


